
Mon école est une école récente, 
mais ici, au Sénégal, les bâtiments 
s’abiment vite : les murs se lézardent 
et les toitures perforées laissent 
passer les rayons du soleil, mais 
aussi la pluie. 

Je m’appelle Youssou 
et j’ai 8 ans.  

Je vis au Sénégal, 
dans le village de  

Godaguène. 

L’école  

de 
Youssou, 

 
enfant de Godaguène, 

Dans les classes, il y beaucoup 
d’élèves. Nous sommes parfois 3 et 
même 4 assis sur des bancs prévus 
pour 2 ! Quand il y plus de 80 élèves, 
le maître fait chaque jour 2 fois la 
classe : le matin pour la moitié des 
élèves et l’après-midi pour l’autre 
moitié. Nous n’avons presque pas de 
livres et très peu de cahiers et de stylos. 

Les portes sont en métal et, à la place 
des fenêtres, il y a des persiennes 
métalliques qui nous protègent du 
soleil. 

Comme tous mes 
camarades, je parle le  
Français, mais nous  
parlons tous une autre 
langue : le Wolof, le 
Sérère…  

Godaguène est un village qui fait 
partie de la Communauté Rurale 

de N’Diaganiao, au Sénégal. 



La cour de l’école est le plus souvent 
recouverte de sable. Il n’y a pas tou-
jours de clôture et les animaux do-
mestiques et les charrettes traversent 
la cour, même quand nous sommes 
en récréation ! 

Les  tab leaux sont  fa i ts  en 
ciment directement sur le mur. Des 
tableaux en bois  comme les vôtres 
seraient  très vite dévorés par les 
termites. Mais quand les murs  se 
lézardent, les tableaux se fissurent 
aussi. 

Dans d’autres villages de N’Diaganiao, on trouve encore des classes construites comme 
autrefois, en paille de mil.  


